
REVUE CANADIENNE.

fois, n'en finissait pas ce soir-là. On eût dit que l'espérance et
l'amour, tout en le retardant outre mesure, s'efforçaient de faire
de sa personne quelque chose de présentable.

Il ne descendit au salon qu'au moment ou la famille Le May y
entrait.

Edouard, alors, se recula comme ébloui et demeura immobile
dans un coin, les yeux fixés sur Antoinette.

- Oh ! murmura-t-il, qu'elle est jolie ! qu'elle est jolie 1
Le banquier accourut vers M. Le May et lui serra les mains

avec effusion.
Puis il le quitta brusquement, comme si la figure digne et loyale

du négociant lui eût adressé un secret reproche.
- Pauvre homme! soupira le banquier. Pauvre homme

Cédant à sa sensibilité, il se détourna pour le regarder encore.

Mais l'aspect de Mademoiselle Herminie, d'Etienne Le May, opéra
une diversion.

- Elle est splendide, se dit-il... M. Le May pourra dire comme
la mère des Gracques en montrant ses enfants : "Voilà mes
bijoux... voilà ma fortune 1 "

Ses remords ainsi apaisés, il revint vers la famille Le May.
- Là, dit-il à Herminie .. j'ai réservé la meilleur place pour

vous, mademoiselle... et pour votre sSur. Quant à vous, monsieur...
-Près de mes enfants! dit M. Le May.
- Place qui vous sera bien enviée, ajouta M. Ehramberg.
Il prit Etienne sous le bras et l'emmena.
-Mon cher, lui dit-il en se sentant plus à l'aise et en jouant pour

ainsi dire avec ses émotions, amusez-vous, amusez-vous le plus
possible... Tâchez que vos charmantes sours s'amusent. Vous me
ferez plaisir, grand plaisir. J'ai fait de mon mieux, comme vous
voyez. Je souhaite bien vivement d'avoir pu vous procurer une
distraction.

-Oh ! vous faites bien les choses, monsieur, répondit Etienne.
- Nest-ce pas ?

-Et, du reste, continua le jeune homme, que serait le monde
sans toutes ces fêtes qui lui donnent une physionomie et une cou-
leur ? Il y avait tout à l'heure un malheureux dans votre rue, à
votre porte, et je me demandais comment ces gens-là pouvaient se
résigner à vivre.

- Oh ! c'est bien simple, répondit le banquier. On s'accoutume
parfaitement à ne pas avoir d'argent ; ce à quoi on lie s'accoutume
point, c'est de n'en avoir plus.


